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INTRODUCTION 

Au printemps 1973, le site des Forges du St-Maurice était 

acquis par le Gouvernement Fédéral du Canada, par l'intermé­

diaire du Service des Parcs et Lieux Historiques Nationaux 

du Ministère des Affaires Indiennes et du Nord, avec comme but 

ultime, l'établissement d'un parc historique. Dès l'été 

suivant, des fouilles archéologiques étaient entreprises en 

trois endroits du site, soit à la forge basse, à la maison du 

Contremaître et dans un secteur présumé d'habitations d'ouvriers 

(25G7-G8) (fig. 1 ) . 

L'aire d'habitation choisie est située sur le plateau, 

tout juste au nord du haut fourneau, au point de rencontre des 

chemins menant vers l'est, à la grande maison et vers le nord, 

aux fours à charbon de bois (fig. 2 ) . Le terrain est relative­

ment plat et il y a une légère pente du nord-ouest vers le sud-

est. Les plantes herbacées d'une hauteur allant jusqu'à plus 

de deux pieds en couvrent toute la surface. Sous les dépôts 

archéologiques, on trouve un limon très compact et plus bas, 

des dépôts morainiques ou d'origine fluvio-glaciaire. L'épais­

seur de la couche de limon est variable étant plus épaisse au 

nord du secteur de fouille et s'amineissant vers le sud. De 

plus cette couche de limon s'enfonce plus profondément dans le 

sol lorsqu'on s'approche de la vallée du ruisseau du Lavoir. 
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Figure 1 Plan des sous-opérations aux Forges 

du St-Maurice et situation du secteur 

25G7-25GS. 
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His torique 

Les documents historiques concernant ce secteur sont rares. De 

fait, seul quelques gravures, soit une première dans la première 

moitié du 19e siècle, une peinture datant de 1845 (fig. 3 ) et 

une photo prise vers 1880 (fig. 4 ) nous permettent de cons­

tater l'existence de structures dans cette zone. Cependant 

comme ces gravures sont toutes faites du même point de vue, 

il est à peine possible de voir le toit de la structure au-delà 

du complexe du haut-fourneau. Les plans ne sont que de peu 

d'utilité. Les premiers plans datant du 18e siècle sont trop 

imprécis et il n'est pas possible de déterminer avec certitude 

si des bâtiments existaient dans la zone fouillée. Un plan 

établi par l'arpenteur Bureau en 1845 (fig. 5 ) nous indique 

d'autre part que cette zone du site était utilisée comme zone 

d'habitation pour les ouvriers en même temps que pour les 

bâtiments auxiliaires (halles à charbon). Un autre plan fait 

vers 1930 à partir d'une enquête orale (Dubé, 1933) et montrant 

les forges dans les années 1870 montre cette zone comme lieu 

d'entreposage des gueuses, laissant même supposer qu'aucune 

structure n'existait à cet endroit. Ceci est contraire à 

l'évidence fournie par la photo de 1880 datant pourtant de la 

même période. 

Aucun texte manuscrit ne nous donne de renseignements 

concernant ce secteur d'habitation. Tout au plus pouvons-nous 

savoir quelques renseignements concernant l'aspect extérieur 

des maisons du site â travers les descriptions laissées par 

Guillaume Estèbe (1741) , par Peter Kalm (1749) , Franquet (1752) 

ou John Lambert (1808). L'inventaire de McCaulay (1807) nous 

donne aussi plusieurs renseignements de même nature concernant 

l'ensemble du village. 
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Figure 2 Vue aérienne du site du haut-fourneau 

et de l'aire d'habitation d'ouvriers 

25G7-25G8. (75R32M-17) 
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Figure 3 Peinture du capitaine Arthur Pigot 

montrant le site des Forges du 

St-Maurice en 1845. 

(Source: Archives du Séminaire 

des Trois-Rivières) . 
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Figure 4 Le site des Forges du St-Maurice sous 

les McDougall, partie ouest, en 1880. 

(Source: collection Laurence McDougall). 
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Figure 5 Plan des Forges du St-Maurice, tel 

qu'établi par l'arpenteur J.P. Bureau 

en 1845. 

(Source: Ministère des terres et forêts 

du Québec, Service du cadastre). 
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Un renseignement intéressant nous fut communiqué par un 

habitant du village des forges, à savoir que les dernières 

maisons du site avaient été déménagées vers 1922 et qu'elles 

rovenaient du secteur fouillé. Il est aussi probable que 

comme le reste du site, le secteur fouillé fut utilisé comme 

pâturage ou pour la culture. 

Etat de terrain 

En juin 1967, des fouilles limitées avaient été effectuées par 

les fouilleurs du Ministère des Affaires Culturelles du Québec. 

En effet, deux sondages de dimensions restreintes avaient été 

pratiqués (fig. 6 ) , sans doute dans le but de déterminer 

l'emplacement de structures mentionnées sur le plan établi en 

1845 par Pierre Bureau (fig.5 ) . Ces deux sondages avaient 

permis de mettre au jour une base de cheminée et une structure 

qui ressemblait au sommet d'un mur (Drouin, Niellon, Sée, 1973: 

figs. 90 et 91). Les deux sondages avaient été creusés à des 

profondeurs différentes: en effet, tandis que dans l'un, on 

n'avait qu'effleuré la surface, n'enlevant que la tourbe et la 

terre sablonneuse sous-jacente, dans l'autre, plusieurs couches 

avaient été traversées. Sous les couches de tourbe et de terre 

sablonneuse enlevées dans le premier sondage, deux autres cou­

ches de terre plus compacte, une couche de mortier compact et 

une couche sous-jacente de terre argileuse très foncée avaient 

été enlevées. Des pièces de bois parallèles et au même niveau 

que la base de cheminée avaient sans doute été coupées. A 

notre arrivée sur le site, les parois de ces sondages s'étaient 

écroulées et c'est au moment de la rectification des parois que 

cette stratigraphie fut observée. Les notes de terrain de ces 

fouilles étaient malheureusement incomplètes. 
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But de la recherche et techniques de fouille 

But de la recherche 

Le choix de cet emplacement pour une fouille archéologique fut 

déterminé par plusieurs facteurs. Les plus importants étaient 

la présence de vestiges comme l'attestaient les sondages anté­

rieurs, le peu d'étendue de ces sondages et surtout la forte 

probabilité qu'il s'agisse là de vestiges d'habitation. En 

effet, plusieurs documents historiques comme le plan de l'ar­

penteur Bureau (1845) (fig. 5),la peinture de Pigot (1845) 

(fig.3 ) ou la photo du temps des McDougall (1880) (fig. 4 ) 

indiquaient que cette zone en était une d'habitation d'ouvriers. 

Un des buts de la première phase du programme de recherche aux 

Forges du St-Maurice était de recueillir le plus de données 

possible concernant les différents aspects de l'activité du 

site et d'en évaluer le potentiel. Il convenait d'étudier en 

même temps les installations industrielles, l'aspect résidentiel 

du site et plus particulièrement les habitations des ouvriers 

des Forges. 

A la fin de la première saison de fouille, nos buts se 

précisèrent. En effet cette fouille nous fit connaître une 

stratigraphie complexe et de nombreuses structures différentes 

représentant des périodes diverses d'activité, allant du début 

de l'activité des Forges sous le régime français jusqu'à la 

fin du 19e siècle. Une très grande quantité d'artefacts variés 

étaient associés aux structures: on y notait des objets à la 
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Figure 6 Secteur domestique 25G7 et 25G8. 

Etat du secteur avant la fouille et 

situation des sondages pilotes. 
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fois caractéristiques de l'activité domestique, et de l'activité 

industrielle. Ainsi pouvons-nous entrevoir la possibilité 

d'étudier non seulement les changements survenus dans le mode 

de vie des ouvriers des Forges, mais aussi le développement 

technique des Forges par l'étude des déchets industriels et des 

produits. En effet sur la base de l'énoncé que la majorité des 

produits en fonte ou en fer forgé trouvés dans le secteur avaient 

été fabriqués aux Forges, on pouvait étudier ceux-ci pour tenter 

de discerner si la qualité du métal s'était améliorée durant le 

siècle et demi d'existence des Forges ou s'il y avait des fluc­

tuations constantes dans la qualité du produit. D'autres as­

pects découlant de la présence d'une stratigraphie développée 

dans le secteur pouvaient aussi être étudiés: habitudes alimen­

taires, évolution des techniques de construction des bâtiments, 

disponibilité des biens matériels par les artefacts trouvés. 

Enfin, grâce à la grande quantité d'artefacts trouvés dans le 

secteur, une chronologie servant de base pour l'étude du site 

pourrait être établie. 

Techniques de fouille 

Le secteur d'habitation d'ouvriers nommé 25G7-25G8 fut fouillé 

de 1973 à 1975. La première année, la fouille fut exploratoire. 

Des sondages pilotes (fig. 6" ) furent d'abord ouverts, et par 

la suite des sondages beaucoup plus vastes. Ces derniers, tout 

en nous permettant de mettre au jour une stratigraphie complexe 

et de nombreux éléments structuraux, posèrent un certain nombre 

de problèmes: nature d'un socle trouvé sous une couche conte­

nant des artefacts d'origine française, la signification des 

nombreuses couches trouvées dans la zone adjacente à ce socle 

et au même niveau, relations entre un socle ancien et des pierres 

posées de chant, le lien entre la base de cheminée trouvée au 
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centre de la fouille, les pierres plates ainsi que le mur de 

fondation. Dans la partie est du secteur, la fouille ne fut 

pas complétée à cause des infiltrations d'eau qui rendaient le 

travail impraticable. Afin d'assurer un bon contrôle vertical 

de la fouille et de faciliter l'enregistrement et l'interpréta­

tion des données, des bermes-témoins furent laissées aux endroits 

jugés nécessaires. Des coupes nord-sud et est-ouest traversant 

le secteur entier furent d'autre part maintenues. 

En 1974, le secteur fut agrandi au nord et à l'est; on 

tenta une expérience de fouille en plan selon le système préco­

nisé par Biddle (1967), enlevant les bermes dès l'enregistrement 

du profil terminé. Cependant la complexité de la stratigraphie 

qui en plusieurs endroits révélait un aspect différent de ce 

qui avait été constaté l'année précédente rendit cette 

expérience pénible. D'autre part le manque de matériel adéquat 

rendit difficile l'enregistrement des données et par la suite, 

leur interprétation. Même si cette méthode de fouille devait 

théoriquement faciliter l'interprétation des vestiges sur le 

terrain en permettant de visualiser d'un seul coup d'oeil tous 

les vestiges appartenant à un même état, cet avantage était 

perdu du fait que la plus grande partie des éléments à inter­

préter avaient déjà été enlevées lors des fouilles précédentes. 

Les nouveaux éléments mis au jour apparaissaient donc comme 

autant d'éléments disparates et d'autant plus difficiles à inter­

préter sur place que l'assistant en charge ne connaissait pas 

le sec teur. 

Enfin, en 1975, une dernière saison de fouille eut lieu 

dans le secteur d'habitations des ouvriers. Son but était plus 

limité: terminer les fouilles précédentes et chercher à solu­

tionner certains problèmes spécifiques, ce qui faciliterait 

l'interprétation du secteur. Ainsi lorsque la fouille des 
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secteurs commencés auparavant fut terminée, des fouilles à but 

plus limité furent pratiquées au sud et à l'ouest du secteur de 

façon à déterminer les limites d'un bâtiment du XIXe siècle. 

Si le but fixé au début de cette troisième saison fut atteint, 

il ne faut pas en déduire que cette zone a révélé tous ses 

secrets. En effet de nombreuses données pertinentes gisent 

encore dans le périmètre adjacent la zone fouillée à date. 

La plus grande partie du travail a été effectuée à la 

truelle et au piochon à cause de la complexité de la stratigra­

phie, et des dimensions des couches, autant en épaisseur qu'en 

étendue. Quelques couches plus épaisses ou plus facilement 

distinctes comme le laitier ou le mortier ont été enlevées au 

piochon ou à la pelle. Les mesures de situation ont été prises 

par triangulation ou par perpendiculaires à partir des axes. 

En élévation, la plupart des mesures ont été prises avec un 

niveau sur trépied, sauf en 1974, où les mesures furent prises 

avec un niveau à bulle sur une cordelle tendue à partir de 

points cotés. Ces mesures étaient complétées par celles d'une 

équipe des Services techniques. De nombreuses photos noir et 

blanc et couleur, ainsi que des dessins de parois complètent 

l'enregistrement des données. De nombreux échantillons de sol, 

de bois, de mortier ou de laitier ont aussi été gardés de 

façon à compléter si nécessaire certaines données de fouilles. 

En même temps, des portions de couches ont été soumises au 

procédé de 1'élutriation, de façon à récupérer certains restes 

de plantes ou d'os, nous permettant peut-être d'inférer sur le 

milieu naturel et/ou sur les habitudes alimentaires des habi­

tants (Larouche, 1977). Un plan des différentes unités de 

fouilles utilisées apparait à la figure 7. 


